
DE 1-AZARK HOCHE.

charme dans toute son* existence : il brûlait donc de'

'instruira,' niais il niaïuiuait du livres, aa paye modique
fournissait à peine ù ses besoins matériels le strict

mîcessaire. Les rei;sourcLS ([iie ne lui fournissait point

son j)eculo de soldat, il les trouva dans un usage tolo'rë 6

au sein du corp; d'élite au']uel il ajjpartenait* : le rdgiuient

des gaMea franyai-^e:*/ crée''' en 1500 et formant depuis

deux sincl(?s la g.vrdi! du roi, e'tait con.sidt'ro' comme le

premier régiment de France. Il jouissait de divers privil-

e'gos, no rucevait dans ses rangs ([ue de Français, et 10
tenait'^ garnison à l*aris. Les soldats avaient la permis-

sion d'ajouter à leur paye en'* eXv'rs,Mnt dans la ville divers

métiers, et les rapi)ort3 intimen et journaliers qu'ils

entretenaient* ainsi avec les habitants contribuèrent

puissanmient" à les gagner, dès le début de la lle'volu- 16
tion, à la cause popul.ure. Hoche, plus (pie tout autre,

se montra ingénieux à multiplier les moyens d'employer
dtilement ses loisirs ; en'" hiver il bro.l ait'' dos bonnets
de police et des vestes ; en etd il parcourait'* la campagne
autour'* de Paris, demandant de remj)loi aux jardiniers, 20
puisant de l'eau, arrosant et bêchant pour eux. Avec ses

profits, il achetait" des livres ; mais il lui était difficile de
mettre'^ beaucou[)'" de choix dans ses ncquisitions. Les
histoires des républiques de la Grèce et do Rome ; les

paroles et les actes de leurs grands hommes, cités alors à 26
tout propos dans les écrits du jour, et beaucoup*"
d'ouvrages de polémique courante" empreints"^ de l'ex-

altation du moment lui tombèrent dans les''' mains : ils

ajoutèrent à ses connaiisances d'une façon quelquefois

plus indigeste que prolitable, et excitèrent encore davan- 30
tage'^° son enthousiasme pour les théories nouvelles^* et

pour la cause révolutionnaire.

Cependant une louable ambition, seccidée par une
volonté ferme, par l'esprit d'ordre et de travail, et par'* un
sens profond du devoir, stimulait son* ardeur ; mais il 36
n'avait point acquis''' encore un suffisant'* empire sur lui-

m'**me : vicdont et emporté, sa fougue du moins prenait**

le plus souvent racine'-'' dans des sentiments honnêtes et

généreux qui plus tard mieux'-' réglés devinrent*^ des ver-

tus, et c'était-^ sourtout en croyant''" défendre l'intérêt de 40
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